
Trente-deuxième Année. — N° 61 UN NUMÉRO : 1 5 CENTIMES. MERCREDI 2 MARS 1887 

JOURNAL DE ROUBAIX 
Puis, un î.'AiiONNEMBNT : Roubaix-Tourcoing : Trois mois, |i:S fr. 

Un an, 5 0 francs. — Nord, Pas-de-Cala is , Somme, Aisne : 
La France et l'Etranger, les frais de roste en sus. 

Le prix des abonnements est payable d'avance. — Tout abonnemen 
d'avis contraire. 

5 0 . — Six mois, S « fr. — 
Trois mois, 1 5 francs. — 

continue jitsqi 

BUREAUX : A RCUBAIX, MIE NEUVE, 17 ! A TOURCOING, RUE DES POUTRAINS, 42 
Directeur : ALFRED RBBOUX 

AGENCE SPÉCIALE A P A R I S : Rue Notre-Dame-des-Victoires, 28 

ABONNEMENTS ET ANNONCES : Rue Neuve, 17, à Roubaix. — A Lille, rue du Curé-Saint-Etienne 
9 bis. J- A Paris, chez MM. HAVAS, LAFFITE et C", place de la Bourse,*8, et rue Notre-
Dame-des-Victoires, 34, à Bruxelles, à I'OFFICE DE PUBLICITÉ. 

ROUBAIX, LE 1" MARS 1887 

OU EST LE MAL? 
Quelque soin qu 'on ai t de se défendre d 'un 

pes s imi sme affolé, il n ' s t p a a permis de ne pas 
voi r l ag rav i t é de l 'état social où tombe, ou peut 
le d i re , le mondeciv i l i sé tout ent ier . Sans doute, 
les ennemis déc larés de toute socitété sont en ­
co re une minor i t é à peu près en tout pays ; 
m a i s l eu r audace de paro le , de propagande e t 
d ' ac t ion , supplée au n o m b r e e t gagne du t e r ­
r a i n . i \ c pa r lons pas des g ro tesques déc lama­
tions pol i t iques d 'un s imple malfa i teur qu i . 
en cour d 'assises , s'efforçait, il y a quelques 
semaines ,dc donne r le change aux magi s t r a t s 
s u r le v é r i t a b l e carac tère de son c r ime . Mais 
voyons l ' homme, Duval é tai t , il y a t ro is ans 
à pe ine , un excel lent ouv r i e r , ma r i é , père de 
lsunil le, labor ieux, r a n g é , mais il a été a t t i r é 
d a n s les réun ions socialistes, il y a p r i s le 
g o û t du d iscours , du rôle pol i t ique , de la 
h a i n e au bourgeois , de la révolut ion sociale : 
e t peu à peu, i l a déser té l 'a te l ier . Il es t devenu 
incendia i re pa r e n t r i i n e m e n t (politique. S u r 
combien d 'espr i t s faibles la propagande a n a r ­
chis te n 'exerce- t -e l le pas les mêmes effets? 

.Or , si on observe l 'Europe, que voit-on de 
tou te part ' . 'En Allemagne, un manifeste socia­
l is te é lectoral r épandu à 10.000 exempla i res 
d a n s Berl in , m a l g r é tous les efforts de la po­
lice, expose aux électeurs que « plus l ' agi ta­
t ion p o u r la cause commune sera v igoureuse , 
p lu s elle hâ t e r a le moment o i le feu purif iant 
de la révolu t ion dévore ra ce vieux monde 
r e m p l i de cr imes et de violences. » 

En F r a n c e , les plus horr ib les forfaits pu ­
blics sont tentés i m p u n é m e n t : on essdic de 
faire s a u t e r le pa la isde jus t ice de Lyon et une 
bombe explosive est j e tée dans une église au 
m o m e n t où la messe de minui t est suivie par 
1,500 fidèles. En Angle te r re , des bandes 
a n a r c h i s t e s on t pu res te r quelques heu res 
maî t resses des pr incipales rues do Londres et 
pi l ler les magas ins . En Ecosse, dans un mee­
t ing des m i n e u r s grévis tes de Lancashi rc ten a 
le 17 février k Ballshil , le secrétaire de l 'asso­
ciat ion des m i n e u r s a proclame l 'utili té de la 
d y n a m i t e et déclaré que les mineurs écossais 
p rovoque ron t avan t longtemps une révolut ion 
telle que l'Ecosse n'en a u r a j a m a i s vu de s e m ­
blable . I! a t e rminé en annonçan t qu 'une 
j r rande manifestation de grévis tes a u r a lieu la 
semaine prochaine . Ceux-ci , a r m é s de p iques , 
p a r c o u r r o n t les rues des pr incipales vil les du 
comté . » Est-il nécessaire de rappe le r les 
c r i m e s de la Land-Leayac d ' I r lande et du 
n ih i l i sme de Russ ie . 

Si on franchi t l 'Océan, on voi t , a u s c i n d e 
p a y s , j eunes cependant , un é ta t social encore 
p lus g r a v e q u e s u r le v i euxcon t incn l . Tout le 
m o n d e se rappel le la révolut ion sang lan te de 
Chicago. A >>cw-York, l a l u t t e c s t p l u s a c h a r ­
née que j a m a i s e n t r e le t rava i l et le capi ta l 
ou plutôt le monopole . Cet te lu t te es t d v ive 
que les légis la teurs e t m ê m e les au tor i t é s 
re l ig ieuses v iennent d 'y ê t r e en t r a îné s . P e n ­
d a n t que le Séna t et la Chambre de W a s h i n g ­
t o n s 'en tendent pour vo te r un bill d i r igé con­
t r e les g r a n d e s corpora t ions qui monopol isent 
l 'exploi tat ion des chemins de fer, l ' a rchevêque 
ca thol ique dej N e w - Y o r k in te rd i t un célè­
b r e ecclésiastique, le doc teur Mac G lym, cu ré 
d e Sa in t -E t i enne , coupable d 'avoi r soutenu la 
cand ida tu re à la mai r ie de H e n r y George , le 
social iste qui ne fut pas n o m m é , mais qui 
ob t in t néanmoins les 08.000 voix du pa r t i ou ­
v r i e r . 

Les g rèves éclatent de tous cotés , e t les 
j o u r n a u x rempl issent chaque j o u r t ro is ou 
q u a t r e de leurs colonnes des faits de la cr ise 
sociale. Malgré l 'ext inct ion rap ide de la det te 
nat ionale , m a l g r é une économie annue l l e de 
120 mill ions s u r le budge t , les classes labo­
r ieuses toujours mécon ten tes a r r ê t e n t en tout 
ins t an t , pai leurs b rusques e t f réquen tes i n ­
t e r rup t ions de t rava i l , la m a r c h e de l ' i ndus ­
t r i e et du commerce . M. P o w d e r l y , le g r a n d 
mai t re ouvr i e r des « Cheval iers du t rava i l », 
peu t , d 'un seul coup, faire suspendre le t r a ­
vail de près d'un demi-mil l ion d ' hommes , 
suppr iman t des mil l ions de f rancs de sa la i res 

et des mill ions encore bien plus n o m b r e u x 
d'aflaires engagées . 

Le par t i ouv r i e r amér ica in , qui n ' a pas e n ­
core, chose s ingul iè re , envoyé des députés 
ouvr i e r s au Congrès fédéral , dispose de 
plus ieurs mag i s t r a tu r e s i m p o r t a n t e s . Le 
ma i re de Chicago, celui de J e r s ey C i ty , 
où il y a depuis plus d 'un mois une g r è v e 
de déchargeurs de charbon , se m o n t r e n t 
ouver t emen t pa r t i sans des g rév i s t e s . P l u ­
s ieurs g o u v e r n e u r s d 'E ta t s , dans l eu r s m e s ­
sages annue l s , v i ennen t de se p rononce r pour 
la cause des t r ava i l l eu r s et sont t r a i t é s de 
socialistes par les j o u r n a u x c o n s e r v a t e u r s . 
Ces de rn i e r s p ré tendent que c'est une affaire 
d'élection, le pa r t i o u v r i e r r e p r é s e n t a n t u n e 
masse p lus nombreuse d 'é lec teurs . 

En r é sumé , on voit que s u r tous les points 
d u monde indus t r ie ! , la révolu t ion est m e n a ­
çan te , aussi bien là où un rég ime de fer pèse 
sur les populat ions que là où la l iberté ne 
connaî t pas de bo rnes .P lu s que j a m a i s il faut 
s 'appl iquer a u x ins t i tu t ions qui con t r ibuen t à 
r a m e n e r la paix dans l 'atelier, c a r c'est là que 
nai t le ma l . Mais ces ins t i tu t ions sut l isent-
elles à cet te tâche i m m e n s e ? Non , ce sont de 
pu issan ts auxi l ia i res , mais r ien que des a u x i ­
l ia ires . Le mal est à la base, a u c œ u r m ê m e 
do la famille, r iche ou pa- jvre . Quel les que 
soient les évolut ions de la c ivi l isat ion e t les 
mi l le invent ions de l ' ingéniosi té h u m a i n e , 
c'est là qu'il faut toujours en r e v e n i r . 

A. Forr.ERorssF. . 

Le «gâchispénitentiaire » 
Sous ce t i t r e , on lit dans la France • 
«En attendant de nouvelles révoltes, ce qui ce 

va pas tarder, nous voilà dans une série d'éva­
sions. 

» 11 en a été signalé, depuis une quinzaine de 
jours, a Cambrai, à Orléans, à Joigny, etc. On 
annonçait même hier que plusieurs condamnés 
avaient pu s'échapper de ia maison centrale de 
( • a i l l o i i . 

» Est-ce que l'action dissolvante de» mauvais 
choix du personnel si; serait (tendue,jusque parrqi 
les agents du service de garde et de surveil­
lance ? » 

Notons que c'est un j o u r n a l de gauche qu i 
dénonce ainsi l 'act ion d i sso lvante des m a u ­
vais choix du personnel g o u v e r n e m e n t a l . 

IMMUNITÉS SCANDALEUSES 
Lors de la discussion du budget à la Chambre, 

un orateur de la droite a rappelé les déclarations 
de M. Léon Say, constatant qu'en malière d'amen­
des il y avait deux catégories de prévenus : les 
agents des députés de gauchejqui ne payaient rien 
el leurs adversaires toujours condamnés à payer 
les amendes. \?Avenir de l'Isère raconte le lait 
suivant qui vieut à l'appui de ce qu'a dit M. Léon 
Say : 

» Est-il vraiqu'en janvier lSSo plusieurs jugements 
aient été-rendus à la requête de l'administraiiou fo­
restière contre des industriels de Saint-Laurent-du-
Pont pour vol de bois dans la forêt domaniale de la 
Grande-ChartreUsc, commis au moyen de faux mar­
teaux de l'Etat i 

» Les montant des condamnations prononcées à ce 
sujet par le tribunal correctionnel de Grenoble s'élè­
verait à 28.50:2 fr. 

<> En outre, plusieurs autres poursuitesne seraient-
elles pas intentées actuellement par la même admi­
nistration, devant le m^me tribunal, pour des . . . 
exploitations similaires découvertes dans le courant 
de lhsij? 

» Est-il vrai que, d'après le code, la sanction de ces 
nouvelles... exploitation» M traduirait par une somme 
d'environ £1,500 francs ;' Le silence absolu qui s'est 
fait autour de cette affaire remonterait-il, par une 
coïncidence singulière autant que fortuite, à la tour­
née électorale de nos députés ? 

« Ou bien les industriels en question, à esprit large 
compteraient-ils, sur une révision des jugements ? 
Ou bien espèrent-ils une remise d'amende ! Serait-ce 
donc que leurs pétitions en ce -sons auraient été 
appuyées par une appostille collective de nos dé­
putés :' 

» Les autres marchands de bois à esprits. . . simple, 
qui ne prennent que les produits réellement payes et 
délivrés régulièrement, demandent le moyen de sou­
tenir ta concurrence dans ces condit ons*. » 

» En somme, les amendes encourues par les délin­
quants intéressent les contribuables. Aussi serait-on 
bien aise de savoir si ce sont les contribuables et 
marchands honnêtes qui devront, dans le budget, 
payer leur part de ces 50,000 francs. 

« UN CONTRIBUABLE. » 

A vrai dire nous ce pensons pas qu'auenn jour­
nal de gauche donne le moindre renseignement à 
cet égard. Ils ont. pour habitude de garder le si­
lence dans les circonstances embarrassantes, c'est 
plus facile et moins dangereux. 

LES COMBATS CONTRE LES PIRATES 
AU TONKIN 

L a le t t re c i -dessous donne de n o u v e a u x d é ­
tai ls s u r les opéra t ions dans le Than -Hoa , 
m a i s il nous pa ra i t u t i le , p o u r m e t t r e la chose 
au point de d o n n e r en que lques mots l 'h is to­
r i que de Ja c a m p a g n e qu 'à si bien menée le 
colonel, au jou rd 'hu i géné ra l Br i s saud . 

A la tin de décembre une de nos colonnes 
subissa i t un échec d e v a n t u n vi l lage fortifié 
occupé pa r les rebel les . Quelques j o u r s ap rè s , 
on t en ta i t une nouvel le a t t a q u e qui no r é u s ­
sissait pas m i e u x que la p r e m i è r e , et nos 
t roupes se re t i r a ien t dans l e u r s l ignes p o u r 
a t t e n d r e les renfor ts qu ' amena i t le colonel 
B r i s s a u d . 

Cet officier supér ieur complè la l ' invest isse­
m e n t des posi t ions ennemies dès son a r r ivée 
e t p r i t de si habil es disposi t ions que les r ebe l ­
les , affamés d a n s leurs l ignes, firent une sor ­
t i e , se débandè ren t pour se j e t e r d a n s les 
m o n t a g n e s , où on s'est lancé à l eu r p o u r ­
su i t e . 

L a l e t t r e du co r r e spondan t d u Temps es t 
re la t ive a u x faits qu i se sont passés a v a n t 
l ' a r r ivée du colonel Br i ssaud : ce n 'est que 
p a r le procha in cou r r i e r que nous a u r o n s la 
r e l a t ion du succès qui a mis fin à cet te c a m ­
pagne et que nous a v o n s appr i s p a r u n té lé ­
g r a m m e . 

Hanoï, 14 janvier. — Cette affaire du Than-
Hoa dont je vous ai longuement entretenu dans 
ma précédente lettre est à la fois heureuse et 
malheureuse. Heureuse, car si la combinairon du 
général Munier, qui cherche à entourer les re ­
belles et à leur couper la retraite, réussit, nous 
n'aurons jamais fait un plus beau coup de lilot. 
Malheureuse, car le chilfre des olliciers et des 
hommes touché est hors de proportion avec les 
tllectifs engagés. 

Le résultat ne tardera pas à être cornu. Voici, 
en attendant, le point où nous eu sommes actuel -
ment. 

Le lieutenant-colonel Dodds avait laissé un 
poste de Tonkinois dans le village enlevé et qui 
l'oit partie ou groupe fortifié de Ban-Tinh, à de-,\ 
jours environ de Than-Hoa. Quant au lientenant-
colonel Metzinger, il avait ramené à Than-Hoa les 
blessés du 1S décembre. Ces deux officiers sut --
rieurs reçurent dés les premiers jours de janvier 
les renforts et les approvisionnements demandés 
en vue d'une ncnvelle attaque. Au lieutenant-co­
lonel Dodds, qui n'avait pas d'artillerie, l'etat-
major envoya 1 section de 80 de montagnes, 1 
compagnie de tirailleurs tonkinois, 1 détachement 
de zouaves, constitué avec les rapatriables de 
Nam-Dinh. 

D'autre part, le lieutenant-colonel Metzinger 
reçut une compagnie d'infanterie de marine, une 
compagnie rie zouav«.s. 

Les deux chefs ayant pria leurs dispositions \ 
pour cerner le repaire des rebelles, le colonel 
Dodds attaqua le village du milieu, que nous ap­
pellerons le « Han-Tinh ou Man-Tinu >. 11 y eut 
fi un assaut des plus brillants ; la compagnie de 
Tonkinois, capitaine Dieulevant, enleva la posi­
tion avec un entrain des plus remarquables. Nous 
eûmes d'x-huit blessés, dont un officier. 

Malheureusement là le succès s'arrêta. Le vil­
lage principal, clef de la position, était relii au 
premier par une digue d'un mètre de large. Tan­
dis que la compagnie du capitaine Bouchage se 
déployait dans la rizière, barbotant dans la vase 
jusqu'à mi-ceinture, ouvrant le feu à 50 mètres, 
une section d'attaque conduite par le lieutenant 
Lamblin s'engageait sur la digue, Tout à coup, au 
moment où les tonkinois s'apprêtaient à démolir 
la haie de bambous, une explosion terrible se fait 
entendre : les pirates venaient de faire sauter une 
mine. 

Le lieutenant Lamblin et son sergent sont pro­
jetés en l'air, sans blessures graves, heureuse­
ment ; mais, en les voyant tomber, les Tonkinois ! 
lâchent pied et se jet tant dans la rizière. Le colo- ' 
nel Dodds donne alors le signal du retour sur nos 
positions, en enlevant les blessés et les morts ; j 
mais la compagnie Bouchage ! le tonkinois reste | 
engagée, les pirates opèrent une sortie et la pren- | 
nent de flanc. M. Bouchage est grièvement blessé 
à la cuisse; son lieutenant, M. Guehrin, tombe 
après lui ; au même moment, le capitaine Amar, 
des tonkinois, est blessé à la tète de sa compagnie 
qui ne voulait pas se retirer. On rétrograde, tou­

tefois le colonel Metzinger se maintenait sur ses 
positions, à l'extrémité opposée de la digue, mais 
on ne pouvait plus songera un retour offensif. 
Toute cette affaire BOUS coûte i ofliciers, 2 sous-
ofliciers, 7 zouaves blessés, i morts sans compter 
les indigènes. 

Le général Meunier prit aussitôt des mesures 
pour envoyer de nouveaux renforts sur le théâtre 
des opérations et former autour de Ban-Tinh une 
ceinture infranchissable : aeux sections d'artille­
rie de 95, une section d'artillerie de 80 de mon­
tagne ^capitaine (ièrard), venant de Mon-Kar, ce 
qui porte, avec celle du capitaine Girard, à deux 
les sections de 80 de montagne, enfin une compa­
gnie du batailon d'Afriqne prise sur la réserve du 
général Monter à Dap-Cau, tel est le total des 
nouveaux eli'eetifsdirigéssur Than-Hoa. Il a fallu 
s'ingÇbier pour faire face r.ux nécessités ; ainsi on 
a forme une section de 96 avec les pontonniers 
d'Hanoï et des ouvriers pris au parc d'artillerie. 
Les capitaines j'offre, chef du génie à Hanoï, d'A-
made.de l'état-major du gènèrr.l Meunier, Isidore 
de l'artillerie, sont partis pour le Than-Hoa. 
D'autre part, le Uossand, commandé par le lieute­
nant ds vaisseau Le Prieur, a ramené du haut 
fleuve le colonel Brissaud, qui va prendre la di­
rection des opérations dans cette province 

(A tuivrm) 

LE PROCÈS DE M0LEN 
Dijon, 28 février. — L'affaire de Molen, qui 

durera trois jours, a amené au palais une grande 
attluence. 

Dès l 'ouverture des portes, la salle d'audience a 
été envahie. Les dames sont eu grand nombre. Le 
banc des avocats est au complet. Plusieurs jour­
naux sont représentés. 

A 0 heures 10, l'audience est ouverte. 
M. Fénèon, conseillera la cour de Dijon, pré­

side, assisté de MM. les conseillers Deshaires et 
Bourdon. 

L'avocat général Bernard occupe le siège du mi­
nistère public. 

Mme de Molen, qui se porte partie civile, est 
représentée par M Mes Nourrissat et Ally, tous 
deux du barreau do Dijon. Elle est assise entre 
I l Mes Vanvilliers et Lepage. 

Me Octave Falateuf, avocat du comte de Molen, 
qui est assisté par Me Bilhaud-Usrouzet, du bar­
reau do Paris, est assis au banc de la défense. 

Lu juré supplémentaire a été adjoint au j u r y , à 
cause de la longueur prévue des débats. 

Après le tarage au sort des jurés , il est donné 
lecture (le l'acte d'accusation, 

M" Nourrissat déclare que Mine de Molen se 
porte partie civile pour pouvoir se défendre con­
tre les imputations odieuses dort elle a cte l'objet 
de la part de soir mari . 

Après l'appel des témoins, le président procéda 
A l'interrogatoire de 1 aecusè. 

Le c o n t e de Moles, qui a été sou-préfe t pen­
dant trois ans, a donné sa démission pour poser sa 
candidature à li «réputation dans le département 
qu'il avait administré. 

Le président croit que>cette démission a été mo­
tivée par toute autre raison et l 'attribue au ré­
sultat d'une entrevue que l'accusé a eu avec le 
ministre de l'intérieur. 

M. de Molen conteste ce fait. 
Le président ajoute que les renseignements re­

cueillis sur le compte del'accnsé sont déplorables: 
il avait des habitudes d'intempérance et s'adon­
nait a l'absinthe. 

L -̂ comte de Molen proteste contre ses alléga­
tions. 

D. Le lendemain de votre mariage, vous repre­
nez votre vie de garçon; vous donnez à votre an­
cienne maîtresse $4,000 francs que vous prenez 
sur le dot de votre femme. 

R. 3a reconnais avoir versé une certaine somme 
a cette personne, mais je n'ai point fai1 lo r t à ma 
femme pour cela. 

D. On vous voit, le lendemain de votre ma­
riage, renouer des relations avec votre ancienne 
maîtresse. Des témoins déposeront vous avoir vu 
buvant de l'absinthe sur le comptoir d'un mar­
chand de vin. 

M. de Molen répoud que la situation qa ' t l occu­
pait suliit à démentir cette calomnie. 

Le président aborde ensuite la question des scè­
nes violentes que l'accusé taisait à sa femme et 
parle des voies de fait auxquelles il se serait livré 
sur sa personne à Biarritz, à Turcey, à Paris, à 
Dijon môme, où, à l'hôtel delaCloehe, il fut sur­
pris par un domestique, soullletant sa femme. 

Le comte de Molen uie avoir jamais maltraité 
sa femme. 11 n» s'élèvera pas, dit-il , contre ces 
grotesques insinuations qui tendent à le faire pas­
ser pour un homme brutal et mal élevé. 

Le présidents reproche ensuite au prévenu les 
injures dont il abreuvait sa femme et ajoute : 
« Vous la traitiez de poissarde, de bourgeoise, de 
requinquée. Sont-ce là les paroles que l'on doit 

adresser à sa femme quand on est un homme du 
monde ? » 

Le président parle également d'une certaine 
scène qui eut lieu à Paris et au cours de laquelle 
le comte de Molen renversa sa belle-mère et son 
beau-père et cassa un doigt au domestique qui 
voulait protéger son maître . 

Le prévenu répond que les scènes étaient fré­
quentés dans cette famille de bohèmes et jque ce 
n'est pas sa présence qui a troublé cet intérieur 
étrange. 11 regrette de s'être fourvoyé dans ce 
triste milieu. 

Le président rappelant les imputations calom­
nieuses formulées contre M. Boissin par l'accusé, 
celui-ci déclare que la personne Je M. Boissin lui 
est désormais sacrée, qu'il regrette vivement de 
l'avoir blessé et qu'il ne dira rien contre lui . 

Le président parle enfin des griefs articulés par 
le comte de Molen contre sa femme, à laquelle il 
reprochait d'avoir des passions inavouables, et 
déclare qu'il résulte de l'instruction qu'il n'y a 
pas un mot de vrai dans cette série d'accusa­
tions. 

L'audience est suspendue à onze heures trois 
quarts . Elle sera reprise à deux heures pour la 
fin de l'interrogatoire. 

A la reprise de l'audience le président interroge 
l'accusé sur la scène de l 'attentat commis le 5 no­
vembre. Madame de Mollen n'assiste pas à cette 
seconde partie de l'audience. 

M. de Molen nie la préméditation; il dit avoir 
été provoqué par l'attitude railleuse de sa femme, 
lorsqu'il la rencontra sortant de chez son avoué, 
Me Vanvillers. Il céda alors à un mouvement de 
colère et d'indignation. II regrette que M. Boissin 
ait été atteint. Quand au second coup de revolver 
il ne lui est pas imputable et il l'explique par un 
mouvement qu'à fait M. Boissin pour le désar­
mer. 

Le président objecte que l'o'pinion de l'expert 
armurier est contraire à cette assertion ; le coup 
ne pouvait pas partir sans une lorte pression 
exercée sur la gâchette et si madame de Molen est 
encore vivante, elle le doit uniquement au mou­
vement qu'elle a fait pour détourner la tête. 

M.de Molen prétend au contraire qu'envisageant 
les terribles conséquences qui pouvaient résulter 
de son attentat, il eut pitié de sa femme et dé­
tourna l'arme de la direction de Mme de Molen. 
C'est ainsi que M. Boissin, auquel il ne faisait pas 
attention, a été atteint. 

L'interrogatoire est terminé à 0 heures. 
On procède à l'audition des témoins : Mme de 

Molen dit : < Mon mari tira sur moi, je nie bais­
sai ; la balle atteignit alors mon grand'père. » 

M. Boissin, grand père de Mme de Molen : 
« Ayant élè blessé, je me précipitai sur de Molen, 
qui m'envoya rouler par ter re ; ma petite tille se 
plaignait des brutalités de son mari » 

Mme Goisset, propriétaire de l'Hôtel de la 
Cloche rapporte que de scènes de violences se sont 
passées ('ans la chambre à coucher ; de Molen 
souffletait sa femme. 

L'audience est levée à 7 h. 1\2 pour être reprise 
demain matin. 

LETTRE DE PARIS 
(D'un correspondant spécial) 

Paris, 28 février. 
!.<• v o t e U é f l n i t i r «li. iKMlgrot. 

I V o r l i H i a e cr*i«*e • u l n i n t é r ' i e l l c 
Le Sénat a-t-il eu tort décéder devant la Chambre .' 

A part les organes du centre gauche, tous les autres 
journaux de gauche s'accordent aujourd'hui pour 
déclarer qu'il a eu raison d'agir comme il a fait, 
parce qu'il fallait» tout prix éviter le vote d'un troi­
sième douzième provisoire. 

Mais il a compromis ses droits budgétaires, s'é­
crient les Débats, en laissant passer sans protesta­
tions les étranges doctrines émises'par M. Goblet et 
par M. Dauphin. 

C'est parfaitement vrai: aussi la presse conserva­
trice s'as'soeie-t-elle aux observations de la feuille de 
M. Léon Say, et elle ajoute en plus que le ministère 
a laissé échapper l'occasion qu'il ne retrouvera sans 
doute pas d'obtenir les 701.000 francs dont il a besoin 
pour payer les appointements de ses employés. 

M. Goblet et M. Dauphin ont, il est vrai, pris l'en­
gagement de demander à la Chambre, sous forme de 
crédits surplémentaires. les 701,»0U fr. en question. 
Mais si les députés refusent, comme c'est probable, 
d'adhérer à cette demande, nous aurons une crise 
ministérielle en plus de la désorganisation adminis­
trative. 

Vous croyez, peut-être, que ces perspectives, dont 
on s'entretient au Palais-Bourbon, sont capables d'in-
lluencer les groupes de l'extréme-gaKche et de la 
gauche radicale.'Erreur! Les radicaux déclarent que 
M. Peytral est prêt à accepter la succession de M. 
Dauphin, et qu'il fera marcher l'administration des 
iinances sans les employés dont les traitements coû­
tent,chaque année, "urj'.ÙOO francs an Trésor. 

Voilà donc M. Dauphin fixé ! Mais à quoi bon se 
préoccuper de sa démission, puisqu'on dit couram­
ment à l'extrême gauche, comme à droite, qu'il ne 
la donnera pas. Cette conviction, il faut bien le re­

connaître, risque, au surplus, d'enlever au cabinet 
un de ses moyens d'action, les plus puissants sur la 
majorité. 

Jusqu'à présent, il suffisait, on l'a bien vu samedi, 
de la menace de la démission d'un ministre, pour que 
Ja Chambre se montrât tout à coup docile et mal­
léable. Mais, ave.: l'abus que nos excellences sont en 
train de faire de ce moy«n,il y a tout à parier qu'il ne 
produira plus d'effet. 

La majorité, en effet, ne croira plus à la menace 
que lorsque les démissions seront signées et remises 
immédiatement à M.J, Grévy, ainsi que l'ont fait suc­
cessivement M. Jules Ferry et M. de Freycinet. 
Donc attention, messieurs les ministres actuellement 
en charge, et, en fait de démission, contentex-vous 
de glisser et gardez-vous d'appuyer. 

L,ei» c é r é a l e » e t le*» s u c r e » 
A présent que le budget de 1SS7 est passé dans la 

catégorie des vieilles lunes, la Chambre semble sou­
lagée d'un poids sur l'estomac de plusieurs milliers 
de kilogrammes, et c'est d'un cœur légîr qu'elle va 
continuer l'examen des projets de surtaxe sur les 
céréales, ainsi que la réforme de la législation sur 
les sucres. Cette réforme ne va-t-elle pas avoir* le 
pas sur la surtaxe des céréales? 11 en est plus que 
jamais question parmi les libres-échangistes qui, 
certains de perdre la partie, veulent reculer le plus 
tard possible l'instant de leur défaite. 

Comme ils seront appuyés par la majorité des mi­
nistres et par la commission du budget, il y a liea de 
s'attendre à quelque surprise, et c'est pour cela que 
la plus stricte exactitude a assister aux séances est 
recommandée aux partisans du relèvement des 
droits. 

l.i- d é s a r m e m e n t 
La question du désarmement posée par les propo­

sitions de M. Antide Boyer au nom des socialistes et 
de M. Frédéric Passy, au nom des économistes (il y 
en aura,dit-on, une troisième), ces deux propositions, 
bien que d'accord sur le but à atteindre, différent 
bien entendu quant aux moyens à employer, ne vien­
dront guère en discussion qu'après le débat sur les 
céréales, et encore ! 

Nombre de députés trouvent, en effet, qu'un pareil 
débat, qui ne saurait aboutir à aucun résultat effi­
cace, ne tend à rien moins qu'à gaspiller inutilement 
le temps de la Chambre qui est;encombrée de t-avail. 
Que les auteurs de ces propositions fassent des con­
férences au Cirque d'été ou au Cirque d'hiver.riea de 
mieux, mais qu'ils épargnent les instants Je leurs 
collègues. 

Cet avis, partagé par les radicaux, qui, cependant, 
ne regardent pas à la stérilité des démonstrations, 
•nléve d'avance aux propositions de MM. A. Boyer et 
F . Passy, toute espèce d'intérêt parlementaire et 
j'ajouterai que le public ne s'en plaint pas. Quant 
au gouvernement, il est dans son élément puisqu'il 
affecte de se désintéresser de l'affaire. 

L e s é l e c t i o n s a l l e m a n d e s 
II y a, depuis samedi, une certaine accalmie dans 

les polémiques de la presse au sujet des élections 
allemandes. On s?mble attendre le résultat des bal-
Iotages d'après demain, avant de s'engager dans des 
pronostics pour o j contre le maintien de la paix. Les 
ournaux russes et anglais continuent cependant a 

se montrer peu enclins à l'optimisme. Quant aux 
feuilles germaniques, la question dont elles s'occu­
pent est uniquement celle de savoir si, après les 
élections d'Alsace-Lorraine, les deux provinces an­
nexées, ne vont pas être soumises à un autre régime 
que ceiui qui leur a été appliqué depuis seize ans. 

Il est regrettable de le constater, mais à lire les 
organes officieux, ceux que l'on désigne communé­
ment sous le nom de reptiles, il n'y aurait aucun 
doute à cette égard. Cette presse n'hésite pas à dé­
clarer que, puisque le système de la douceur (?) n'a 
pu aboutir qu'à un échec, il faut désormais renoncer 
a l'espoir de gagner par la liberté et des concessions 
la confiance d'une population qui se montre si peu 
reconnaissante pourles bienfaits durégime allemand. 
Puisque seixeannéesà'unrégimeDienveillant n'ontpu 
éveiller chez les populations du pays de l'Empire la 
sympathie pour 1 Allemagne, peut-ïtre seize années 
d'un régime énergique parviendront à étouffer l'es­
prit de révolte entretenu par des agents secrets et 
des associations soi-disant patriotiques. Tel est. en 
deux mots, le raisonnement que tiennent les feuilles 
ministérielles. Il faut pourtant ajouter que les 
mêmes sentiments ne sont pas partagés par toute la 
presse. 

La Gazette Xntiênule. notamment, dit qu'elle con­
sidérerait des mesures de sévérité comme une nou­
velle faute s'ajoutant à toutes celles qui ont déjà été 
commises en Alsace-Lorraine. Elle recommande au 
gouvernement la patience et lesang-froid. N'oublions 
pas. dit-elle, que i'Alsace-Lorraine est encore le gla­
cis de I empire allemand: la question de savoir com­
ment le peuple alsacien-lorrain comprend sa situa­
tion est une question secondaire. Dans les dernières 
élections au Reichstag, cette considération a été re­
léguée à l'arrière-plaa par des considérations et des 
circonstances politiques. Qui sait, en effet, si ce ne 
sont pas les perspectives de guerre et les changements 
qui pourraient en résulter, qui ont empêché la 
majorité des électeurs à se prononcer pour l'Alle­
magne? 

La Gacetf nationale cite, à rapmii de son appré­
ciation, les dernières élections communales qui ont 
eu, en effet, un résultat opposé à celui du scrutin du 
21 février. Aussi couseille-t-elle une grande prudence 
et elle conclut par ces mots : «Ce n'est, après tout, 
que dans cette élection que les derniers vestiges de 
1 annexion de 18(7(1 oat disparu dans le Hanovre et à 
Francfort. Donc, toujours de la patience ? » 

S'il fallait en croire les informations d'un journal 
allemand de Strasbourg le ffrrrifimIf<i ptmi, ce n'est 
pas. malheueeusemenl. àce système'que se rallierait 
le Gouvernement. Cette feuille laisse pressentir des 
mesures d'un tout autre carartei». 

BOURSE DE PARIS 
l i n m a r d i 1 m i n -
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D é s o r d r e s à C a g l i a r i 
Rome, 1er mars. — Des désordres ont éclaté 

hier à Cagliari causés par la suspension de paie­
ment du Crédit agricole local et de la crise qui en 
est résultée dans cette ville. 

La manifestation a parcouru les rues en pous­
sant de violents cris et en jetant des pierres contre 
les vitres des boutiques ouvertes; aussi, tous les 

magasms, les fabriques et les établissements pu­
blics ont-ils fermé immédiatement. 

lin présence de l'attitude menaçante des mani­
festants, les soldats sont intervenus, mais ils ont 
rté accueillis par des pierres : une collision s'eu 
çst suivie. Quelques soldats sont, blessés légère-
areiit ; |qu.sicur.s bourgeois ont reçu des contu­
sions dans la bagarre. Là ville est maintenant 
calme. 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e i t a l i e n n e 
On télégraphie de Home à la République fitm 

çttise : 
•< L'action de la chancellerie berlinoise en faveur 

eu maintien de M. de liobilaut est de plus en plus 
énergique : mais elle ne réussit qu'à grandir dans le 
peuple et dans une fraction considérable du monde 
politique l'antipathie pour l'alliance austro-alle-
nandc. » 

P o u r s u i t e s c o n t r e u n a r c h e v ê q u e a n g l a i s 

Londres, 1er mars . — O n assure que le gou-
vcriu'in, nt est résolu à intenter des poursuites 
contre MgrCroke, archevêque d'Irlande, au sujet 
du la lettre dana laquelle il recommande aux lr-
Utwlaisde oc pas payer les impôts. 

I n c e n d i e d a n s d e s m a g a s i n s d e d r o g u e r i e 
à L y o n 

Lyon, 1er mars. — Un incendie s'est déclaré 
yers midi dans les magasins de droguerie et de 
produits chimiques occupant les numéros J-7 ej 
2?!) de l'avenue de Saxe. 

Malgré des secours immédiats, les flammes, ac­
tivées par des matières extrêmement combustibles 
ont envahi les deux immeubles et menacent ac­
tuellement de se communiquer à l'atelier de 
chaussures occupant les numéros 225 et 223, ainsi 
qu'à un chantier de marchand do bois situe der­
rière le foyer de l'incendie. 

Le commandant Rangé, des sapeurs-pompiers, 
a été atteint à la tête par uue poutre et blessé au 
visage. 

Les dégâts .-'élèvent i la somme de 220,000 
francs. 

4 0 0 0 b a l l e s d e c o t o n i n c e n d i é e s 

New-Ysrk, 1er mars. — Les docks Morgan, 
Nouvelle-Orléans,et Souteru pacitlc.surla rivière 
du Nord viennent d'être la proie des flammes. 

Près de 4000 balles de coton,la plupart achetées 
par l'Angleterre sont détruites ou avariées. 

Le vapeur Lonesiarix été brnlè. Les pertes sont 
évaluées à U5,000 dollars. 

N o t r e a m b a s s a d e u r à B e r l i n 

Paris, 1er Mars. — M . Herbette doit avoir au­
jourd'hui une entrevue important avec le comte 
Herbert de Bismarck. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Une explosion de grisou à St-Êtienne. 
— 100 victimes 

S t - E t i c u n e , 1er m a r s . — Uue explosion de 
g r i sou s'est p rodui te dans la ma t inée aux 
pui ts de Chalus , d a u s la concession de Beau -
b r in . On par le d 'une centa ine de v ic t imes . 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 1er mars. — Au Conseil des ministres* 

de ce matin, M. Goblet a communiqué à ses col­
lègues une dépêche de la Corse que les partisans 
de Léandri, poursuivis par les troupes, se disper­
sent. 

M. (.oblet s'en remettra à la Chambre pour 
fixer la date de l'interpellation de Cuneo d'Or-
natio. 

Le gouvernement demandera un crédit de un 
million pour secours aux victimes des tremble­
ments de terre. 

M. Millaud part ce soir à Nice pour constater 
l'importance des dégâts, 

M. Dauphin a fait savoir au conseil qu'il ne 
pourrait pas assurer les services de son ministère 
avec la suppression des crédits qui lui a été infli­
gée. 11 devra demander au Parlement des crédits 
supplémentaires. 

L é o n X I I I e t l e s é l e c t i o n s a l l e m a n d e s 
Paris, 1er mars. — M. Lefebvre de Bèlraine a 

été reçu par le Pape qui a déclaré que son in ter­
vention dans les électious allemandes a été faite 
dans le seul but d'attirer la paix. 

L a s i t u a t i o n 
Londres, 1er mars. — Le Slaudard dit que le 

parti de la paix, à Berlin, l'emporte décidément 
sur le parti de la guerre ; toutefois M. de Moltke 
aurait dit "que les Français, azant accumulé les 
matières inllammables, ne pourront pas empêcher 
une inflammation subite. 

Le même journal croit :\ une tension dans les 
relations de la Russie et de l'Allemagne. 

Le Daîlij Sexes reçoit nue dépêche d'Odessa di­
sant que le bruit que le comte [goatietï reniplaoe-
cerait M, de Giers, serait un symptôme belli­
queux. 

Le même journal assure que l'alliance de l'AI-
lemague, de l'Autriche et de l'Italie obligerait 
l'Italie à foarnir 200,000 hommes contre la Russie 
et 200,000 contre la France. 

U n n a u f r a g e 
Bordeaux, 1er mars.— Le steamer Walparaiso, 

parti de Bordeaux, le 9> février, allant an Brésil, 
s'est perdu eu entrant à Vigo. L'équipage «t les 
dépêches sont sauvés. 

M o u v e m e n t d e t r o u p e s e n B u l g a r i e 
Guirgavo, 2S février. — Les garnisons de W a r -

na, Schulla, Routschouck marchent sur Filistrie. 

»*>,*>*J'***>***>*^**'*1'*J»»»»a*a»*»>»»m*»*»»»«»»»»««»»»»»«»»»»»»t»»»P 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Di nos correspondants particuliers et par FIL SPKIÀL) 

eVioi'-ifii maria 1er mars 
Présidence de M. FI.OQIET, président. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
La discussion de 1 interpellation de M. Cunéo d'Or-

nano sur l'affaire Léandri est Hxôe à lundi. 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion de 

la loi sur les céréales. 
M. Rouv ie r du qu'il y a, dana la Chambre, des 

hommes qui hésitent encore a voter lélevation des 
do i t s parce qu'ils craignent l'au_:uientation du prix 
du pain. C'est a ces hommes que 1 orateur se pré­
sente. 

Il soutient que la majorité des députés ne s'est*pu 
engagée dans des professions de foi, à voter l'éléva­
tion des droits (violentes protestations). 

La séance continue.,) 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 

E m p r u n t d e L i l l e 1 8 6 0 . — Aujourd'hui, i 
neuf heures, il a été procédé, à l'Hôtel de Ville 
salle du Conclave, au tirage des obligations! dé 
l 'emprunt 18G0. Voici les numéros primés : 

Le numéro 11)3,01)4 est remboursable par 23 000 
francs. 

Le numéros 20,6o"2 est remboursable par 10 000 
francs. 

Les numéros 73,037, 80,838, S-LI..0 MM TM 

I^ t î J to sM. Ï* 5 4 * 7 2 , 5 < i 0 ' S ° D t r e m b o u r : » b W par 
' Les numéros 04,113,504, 44V73Q 7 i 07 i M R31 

10-'^y> " W , »6M3tV lassa î ^ u V W 
remboursables par ÔOO francs 
, . L ' V l u J n é r o s »» ,17*, 173,271, H.13», 58,391, 
l-,_3>/, -0,428, 16.L71, 103,190, 53,538, 58,i«3, 
117,337, 40,423, 23,442, 27,015, 26,810, sont rem­
boursables par 400 francs. 

Les numéros 42.157, 82.321, 15L25D, 173,<550« 
113.325, 148.987, 14.368,10.735, «8.533,113.587, 
48.370, 71.724, 40.327,13.«M, 84.110, 41.MLX, 
49,850, 147.627, 77.426, 42.214, sont rembour­
sables par 200 fr. I 
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